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INTRODUCTION GENERALE 

 

  L’histoire de l’Algérie se caractérise par le passage à des stations importantes qui 

laissent des empreintes  sur la vie de la population en générale et spécialement sur   

l’espace. Avant la colonisation, la société algérienne était de nature rurale, et le 

milieu urbain se limitait seulement dans les grands ensembles situés  au Nord du 

pays, qui font par la suite  objet des premières étapes d’occupation par les Français, 

mais le reste du territoire national était formé d’agglomérations, de petits villages ou 

de regroupements tribaux. Avec le temps et avec la consolidation sur tout le 

territoire national, l’armature urbaine algérienne commence à prendre des 

changements dépendants à la stratégie de colonisation progressive. 

Pour des buts de supervision et d’implication de l’ordre colonial sur tout le 

territoire Algérien, les Français commencent à pénétrer profondément par la création 

de petits centres répartis  spécialement dans les régions à fort rendement agricole, 

(les régions d’intérieur), « La Période de création maxima, 1871-1896, correspond à 

celle de la colonisation triomphante et de l’accaparement maximal des terres 

agricole ». (Cote, M, .1993) 

Pour de multiples buts dont : l’hébergement de la population coloniale qui à 

bénéficié des terres fertiles gratuitement, la présence administrative pour contrôle et 

imposition impératif de l’ordre ; sont en priorité.  

En fonction de son importance régionale en matière de stabilité sécuritaire, et sa 

situation géographique qui lui a permis d’offrir plus de services, son rendement 

agricole, et son rapprochement des grands ensembles , des grands axes routiers, et 

des chemins ferroviaires, ces centres connaissent un développement distinct, et par 

la suite ils sont devenus des supports des composantes primitives de l’ossature 

urbaine de l’Algérie,    

« Les 475 villages de colonisation bâtis de la sorte au cours de presque un siècle 

constituent l’ossature du réseau actuel  de centres agglomérés dans la compagne. 

Car, situe le long des grands axes routiers, sur les bonnes terres, ils ont généralement 

prospéré. Conçus au départ pour abriter les seuls colons, ils ont attiré 
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progressivement les algériens ; si quelques-uns sont semi-avortés, parce que  en 

position excentrique, la plupart sont devenus de gros bourgs ruraux, actifs, très 

animés le jour du marché ; un certain nombre sont aujourd’hui des villes ».                                   

(Cote, M., 1993 Pag 128). 

Avant la révolution nationale, ces centres connaissent  comme nous avons déjà 

dit des degrés de développement distincts, selon plusieurs paramètres. 

 On ajoute ici que ces centres qui sont  très typés, caractérisés par le signe de 

l’uniforme et de l’alignement, connaissent une urbanisation effectué par les 

habitants d’origines dans ces périphéries, et caractérisé par des tissus non planifiés 

dont la majorité, n’a aucune concordance avec les centres coloniaux. 

Ce phénomène a provoqué un début de grossissement de ces petits centres qui 

vont devenir de gros villages.  

Après l’indépendance, ces villages connaissent une croissance remarquable face à 

une  croissance démographique intense, manipulée de multiples facteurs, dont : 

l’exode rural des paysans qui quittent leur milieux et rejoignent la ville pour 

améliorer leurs conditions de vie, La nomination politico-administrative qui qualifié 

des villages au rang des communes, Daïra ou Wilaya, la croissance économique… 

Dans  ces conditions favorables, et avec d’autres critères de la taille, de fonction 

et de la morphogenèse de chaque ville. Ces villages sont devenus des  villes, et 

l’armature urbaine du pays se classifie à nouveau.  

Dans tout ce contexte, la plupart de ces villes qui sont à l’ origine de création 

coloniale sont classées au rang des villes moyennes. 

L’étude de ces villes moyennes spécialement en Algérie nous semble  importante 

à plusieurs motifs, par ce qu’un grand nombre de nos villes appartiennent à la même 

classification. 

En référence du PDAU de la ville de Khenchela, le SNAT algérien montre que Les 

villes algériennes  moyennes de plus de 50 000 habitants connaissent une 

augmentation importante depuis une quarantaine d’années. Le nombre de ces villes 
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a augmenté de 14 en 1966, 24 en 1977, 41 en 1987 à 66 en 1998, sur la base de la 

tendance observée entre 1987-1998, en 2030 ; ce nombre s’établira à 112 villes. 

Ces villes moyennes assument d’une part de grands rôles comme des éléments 

régulateurs, et stabilisateurs, et d’une autre part d’outils de répartition des 

conditions de développement. Rehham (2003), a cité d’une façon plus détaillée les 

rôles qui peuvent assumés par une ville moyenne dans son territoire, dans une 

échelle locale ou régionale.  

Rôle administratif : 

 Par ses infrastructures administratives de base, une ville moyenne présente des 

biens et des services qualitatifs et même quantitatifs, pour ses habitants et les 

habitants de son voisinage.  

 Sa qualification au rang d’intermédiation lui confie des liaisons et des relations à 

des réseaux d’infrastructures qui connectent les réseaux locaux, régionaux et 

nationaux, avec un accès facile aux internationaux. 

 C’est un point de liaison qui articule des flux, points de référence et d’accès à 

d’autres niveaux du réseau. 

 La décentralisation administrative et gouvernementale à ces niveaux, entraîne 

une meilleure compression du milieu sur lequel se développent des projets et des 

mesures plus adaptés à la réalité et aux besoins du propre milieu. 

 Elles sont “le cœur économique de vastes aires rurales dans les villes du Tiers-

Monde” comme signalaient Hardoy et Satterthwaite (1996) ».                            

(Rehham, Dj., 2003) 

Rôle de supervision territorial : 

 Elles représentent des systèmes plus équilibrés et soutenables qui exercent des 

relations plus équitables avec leur territoire. 

 Par son échelle, elles peuvent, en principe, maintenir des relations plus 

harmoniques, plus ouvertes et équilibrées avec leur territoire. 
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Rôle de gouvernance : 

 Des villes plus faciles à gouverner, et à contrôler,  permettent en principe une 

plus grande participation citoyenne au gouvernement, à l’administration et la 

gestion de la ville. 

 Établissements à échelles plus humaines et appréhensives qui aident au citoyen à 

s’identifier plus avec sa ville. 

 Elles n’ont pas les problèmes d’environnement que présentent les méga-villes et 

ceci devient un clair potentiel, un important atout à jouer face au succès social et 

économique. 

 

Rôle socio -économique : 

 Elles présentent moins de conflits sociaux et cela entraîne moins de coûts 

sociaux. Mais en même temps, elles présentent une mineur diversité sociale et 

culturelle. 

  Une compétitivité économique inférieure face à la métropole qui tend à 

concentrer les fonctions supérieures du système.  

ETAT DE L’ART : 

A pour objet de présenté quelques ouvres qui traitent des sujets de recherche à des 

points communs avec notre thème, il est important de présenté quelques unes 

d’entre eux pour donné plus d’éclaircissement a notre sujet, on va citer se qui suit :       

• Mémoire de magistère en urbanisme,  

 THÈME  « PHÉNOMÈNE DE MUTATION EN CENTRES-VILLES COLONIAUX –CAS DE AL 

VILLE DE SOUK AHRAS ». De Melle Radouane Meriem (octobre 2003), Université de 

Constantine d’épatement de l’architecture et de l’urbanisme. 

• Mémoire de magistère en architecture et  urbanisme.  

THÈME : «la réalité urbaine a Oum el bouaghi, entre un centre-ville ancien délaissé          

et des centralités nouvelles monofonctionnelles et stériles ».  

De Mr Mazouz Toufik (2009), Université Larbi ben M’hidi  Oum Elbouaghi,  

• Mémoire de magistère en architecture. 
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 THÈME : «Dysfonctionnement des centres villes anciens : cas du centre ville de 

Biskra (damier colonial) ». De Mr Deghiche Salim (2009), 

Université med khaidher Biskra. 

• Mémoire de magistère en architecture. 

 THÈME : «Noyay colonial de khenchela, phénomène de dysfonctionnement urbain 
d’un centre ville ». De Melle Rekkab Soulef (2012), 

Université Larbi ben M’hidi  Oum Elbouaghi. 

PROBLÉMATIQUE 

 Comme nous avons déjà vu que, la majorité des villes moyennes en Algérie étaient à 

l’ origine, des centres de création coloniale. Et comme Le centre est le cerveau et 

cœur de la ville à la fois, (comme plusieurs disciplines le définissent), il est par 

excellence le lieu de la manifestation de la vie quotidienne des citadins et usagers, il 

commande plusieurs parties de la ville, organise, et regroupe en effet un ensemble 

de services, de commerces, et d'équipements de loisirs et de culture. Par ailleurs, le 

centre représente le lieu du pouvoir financier et économique.  

Par ses conditions de création et ses caractéristiques architecturales et urbanistiques 

spécifiques, ces centres représentent un témoignage de la mémoire collective des 

algériens, Ils sont contenus  dans leur majorité de grands équipements de 

commandement et de souveraineté de la ville, « le nœud de la ville, le carrefour des 

grands axes, la zone de la plus intense activité tertiaire urbaine, celle ou sont cumulés 

les bâtiments administratifs, bancaires, grands établissements commerciaux, certains 

édifices de la vie publique, religieuse et culturelle  ». Beaujeu – Garnier. J et Chabot. G 

(1963) 

Le centre ville de Khenchela est l’un des centres qui passe par les dites conditions de 

création comme toutes les villes algériennes,  

Si on prend un léger aperçu sur l’histoire de formation de ce centre qui nous aidera à 

analyser sa composition, on peut connaitre l’état de mal qu’il vit actuellement. 

Dans ces premiers temps de création, vers 1874 (la date le sa livraison aux services 

coloniaux), il était composé d’un quartier de forme orthogonale, qui contient des 

constructions à usage d’habitation, avec quelques équipements nécessaires pour le 

bon déroulement de l’administration et de la gestion de la vie quotidienne des 
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habitants, l’un de ces équipements importants  conçus à l’époque est le Bordj de 

commandement qui s’étale sur la devanture Ouest du centre. Avec le temps, ce 

dernier s’est grandi et s’est enrichi par d’autres équipements, par des extensions 

internes et par la juxtaposition d’autres tissus qui apparaitront ultérieurement à la 

périphérie de la devanture Nord du centre comme des corps urbain étrangers.  

Ces tissus qui sont de nature anarchique abritent les habitants originaires et forment 

un quartier populaire. On note que Khenchela, dans cette période, est une chef lieu 

de commune mixte, Ensuite et juste après l’indépendance, ce centre colonial connait 

une situation statique a l’exception de quelques établissements qui sont injectés (une 

caserne de la gendarmerie national dans l’ancien Bordj de commandement), et 

d’autres projetés aux fronts de ce centre (les Silos), par contre le quartier populaire 

s’évolue et s’étale sur toute la devanture Nord et Ouest de la ville, après sa 

nomination comme chef lieu de wilaya. Elle a bénéficié de multiples établissements, 

dont es plus importants sont implantés au Nord de la ville (zone industrielle…), et 

dans l’existence des contraintes naturelles (massifs du Chabord et les propriétés 

privées) et artificielles, qui bloquent la croissance de la ville vers le Nord, elle a pris 

destination vers le Sud et a tourné le Dos au centre ancien et à la ville ancienne. 

D’après cette brève présentation qui va être détaillée au cours de cette étude on 

peut noter qu’il parait que le centre colonial est en état de marginalisation et 

d’inadéquation en vers son entourage, il a perdu certaines de ses qualités comme 

lieu d’attractivité et de commandement. 

Comme on peut cerner l’état actuel du centre ville de Khenchela dans les points 

suivants : 

 Existence de différentes contraintes tout au long du parcours de formation de 

cette ville et son centre, influés sur le destin de ce centre.  

 Existence des équipements anti-urbains en plein milieu urbain, crée des obstacles 

artificiels devant le bon fonctionnement du centre. 

 Existence de grandes parcelles infranchissables occupées par des équipements 

administratifs et de service. 

 Existence du problème de congestion de circulation. 

 Dégradation  du cadre bâti des constructions et des équipements du centre. 
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   A ce moment quelques questionnements peuvent être posés pour mieux 

éclaircir la situation de ce centre dont entre eux sont : 

 Quelles sont les paramètres qui sont à la base de la genèse du noyau urbain ? 

 Quel a été le rôle de ce noyau par apport a l’agglomération Khencheli et 

l’évolution de ce rôle s’il existe? 

 Est-ce que, le  centre ville actuel de Khenchela assure le même rôle, qu’il a 

assumé dans le passé ? 

 Le centre ville actuel connait-il des dysfonctionnements, les quels ? 

 Quelles sont les causes qui provoquent ce dysfonctionnement ? 

LA QUESTION DE RECHERCHE : 

A quoi est dû ce dysfonctionnement ? 

Pour répondre à cette question nous avons énoncé  l’hypothèse suivante : 

HYPOTHÈSE DE RECHERCHE 

Le déclin du centre ville ancien de Khenchela semble lié aux déséquilibres engendrés 

par la croissance urbaine, la localisation de l’habitat des équipements et des 

services ainsi que du réseau routier. 

LES OBJECTIFS DE RECHERCHE 

Par cette recherche on veut arriver à saisir le devenir d’un centre urbain d’une 

ville moyenne en Algérie par la même : 

 Comprendre la manière et la logique de la composition urbaine de ce 

tissu. 

 Saisir les différents facteurs qui sont à l’origine de la marginalisation et du 

dysfonctionnement du noyau urbain de la ville de Khenchela. 

 Cerner les causes de déséquilibre vécu qui agissent sur le centre urbain 

qui parait en déclin.     

METHODOLOGIE D’APPROCHE : 

A priori ; la méthodologie envisagée s’appuyé sur un modèle d’analyse qui 

permettra de comprendre : 

•  la genèse d’évolution de la ville de Khenchela, les conditions de sa création, 

les étapes principales qui marquent sa formation et son évolution, l’hiérarchie 

de la croissance démographique, les différents effets qui sont à l’origine des 
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éléments régulateurs de l’évolution de cette ville (lecture basée sur des textes 

et des cartes). 

• Diagnostic de l’état actuel à travers une double lecture : 

1- Données statistiques socio-économiques : l’étude sera basée sur toutes les 

données de l’actualité qui concernent notre ville et son centre, et les données 

de mesure qui concerne aussi les différentes activités de façon précise.  

2- Lecture spatiale qui permettra de détecter les déséquilibres de l’implantation, 

de la localisation des différentes activités qui manipule la vie quotidienne 

dans la ville en général et le centre colonial spécialement (d’administration et 

des services…). 

Ce modèle va être effectué sur deux parties. La première concerne la ville en 

générale, dont on va déterminer les conditions de son évolution et la 

localisation de concentration des différentes activées, ce qui représente le 

degré d’importance et de viabilité de chaque partie concernée de la ville. 

La deuxième est plus profonde. Elle concerne le centre ville (dans sa 

composition, son entourage limitrophe), et ensuite sa localisation des 

activités dans ce contexte global. 

Enfin, une lecture synthétique va être élaborée pour bien comprendre la 

situation fonctionnelle de ce centre ville, dans cette ville.   

 

3- Cette lecture spatiale se fera par le bais d’un  S-I-G (système d’information 

géographique), avec le logiciel connu MAP-INFO, Qu’on peut le définir comme 

système d'information capable d'organiser et de présenter des données 

alphanumériques spatialement référencées, ainsi que de produire des plans et 

des cartes et de schémas représentatifs. Ses usages couvrent les activités 

géomantiques de traitement et diffusion de l'information géographique. La 

représentation est généralement en deux dimensions, mais un rendu 3D ou une 

animation présentant des variations temporelles sur un territoire sont possibles. 
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ANALYSE CONCEPTUELLE 

L’analyse conceptuelle qu’on va élaborer est le détail synthétique des concepts 

de notre hypothèse de recherche soit : 

1- Villes et villes moyenne : ce concept est plus ou moins implicite dans notre 

hypothèse, qui correspond à définir l’identité et la catégorisation de notre cas 

d’étude (la ville de Khenchela).d’abord on va chercher les déférentes 

définitions de la ville, les principaux types de ville, et delà en va identifier la 

ville moyenne (par la poursuite de quelques définitions élaborées sur l’échelle 

mondiale et à la fois les écrits effectués  à l’échelle national). les rôles et 

l’importance de ces villes. 

2- Croissance urbaine : la croissance d’une ville ou d’une agglomération à des 

multiples dimensions, elle est l’un des phénomènes qui marque le destin des 

agglomérations et des villes, et par ça le présent et  l’avenir des nations, ce 

phénomène peut se traduire dans l’apparition des nouvelle formes de villes et 

le déclin d’autres, le développement d’une ville au partie de ville et la 

dégradation d’autres. 

3- Centre ville : ce chapitre consiste à identifier un centre ville comme concept 

support de toutes les interactions qui empreintes  la vie civique d’une ville, la 

typologie  et le rôle de ces centre, et par ça on tente de mettre en lumière 

l’importance de l’état  d’un centre ville par rapport à la ville et à son 

entourage.    

4- Le SIG : c’est un outil de projection et de concrétisation des phénomènes 

aléatoires sur un plan pratique. il assume le rôle de collection des données et 

des orientations techniques pour les projeter fonctionnellement. donc il nous 

a aidés à déterminé la situation réelle de notre sujet d’étude.       

STRUCTURE DU MÉMOIRE : 

 A partir de cette analyse conceptuelle, la structure du mémoire est  envisagée 

comme suit :  
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Figure N° :01 STRUCTURE DU MEMOIRE 
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- Diagnostic de l’état actuel. 
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INTRODUCTION 
 

Des les premiers temps de l’apparition de la ville, qui fait objet d’études pour les 

chercheures de différentes intentions et disciplines, dont la majorité met l’accent sur 

sa naissance, ses composantes, ses divers interactions et influences qui forment son 

existences. 

Donc, La ville devenue comme concrétisation spatiale, pour les géographes, une 

composition urbaine et architecturale pour les urbanistes et les architectes, des 

ressemblances sociales pour les sociologues, des conjonctures économiques pour les 

économistes…etc. 

La notion de la ville passe par un agencement corrélatif et complétif des descriptions 

qui abordent et traitent  la composition des disciplines fragmentées, qui comportent  

à la fois des formes physique et morale.  

I- LA VILLE : 

1- DEFINITION DE LA  VILLE  
 

La définition de la ville peut être élaborée sous plusieurs formes et aspects,  qui 

complémentent  l’un à l’autre, dont la majorité sont structurées soit par sa situation 

ou localisation géographique, soit par les différentes actions de ses usagers. 

 Par lesquels prennent les aspects qui se définissent ainsi : 

1-1- Un aspect formalo-démographique : 

De se point de vue, la définition de la ville repose sur deux volets, qui se soutiennent 

l’un l’autre, et se varient de la même façon.   

Le premier c’est : Le taux démographique  ou bien la densité populaire de 

l’agglomération « la ville concentre certes les hommes, mais les seuils 

démographiques, à partir desquels nous pouvons qualifier un établissement humain 

de ville, sont conventionnels et relatifs, car la répartition des hommes dans l’espace 

dépend des conditions diversifiées ». (Saidouni,M 2000,p11)  

Le deuxième c’est : la taille de cette agglomération, qui reste relative et basée sur des 

normes données, diffère d’un pays à un autre   «  pour ce qui est de la taille, la 

dimension des villes diffère d’un contexte a un autre ; la ville Algérienne et la ville 

chinoise, par exemple, n’ont aucune commune mesure » (Saidouni,M 2000,p11)  
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1-2- Un aspect politico-administratif : 

Le classement et le statut administratif, après un découpage quelconque, peut 

transformer l’état administratif d’un village au rang d’une ville, par leur importance 

territoriale et divisionnaire et la qualité de services qui peut l’offrir.  «  Des décrets 

administratifs peuvent élever des agglomérations rurales et des gros bourgs au rang 

des villes, en leur conférant un rôle important ou particulier dans la hiérarchie 

administrative d’une ville ». (Saidouni,M 2000,p11)  

 

1-3-  Un aspect historique : 

La ville est une accumulation de productions intellectuelles et urbaine de l’humanité, 

elle représente une stratification historique des idées, des conditions de vie ainsi que 

des signes de civilisation marquées. « la ville est nait du développement historique de 

l’humanité et ne peut être séparée de ce qui fait l’histoire » (Saidouni,M 2000,p11)  

« Les villes comme les nations sont des formes historiques de la vie collective ayant 

leurs conditions d’existence et dont le mode d’organisation dépend de causes 

diverses relatives aussi bien aux structures du mode de production qu’aux systèmes 

politiques». (Bouraoui, I, 2007). 

 
1-4- Un aspect géographique et typo morphologique : 

L’aspect géographique influe sur tout ce qu’il contient, alors qu’une ville qui est à   

l’origine de sa formation, élément produit par son environnement, elle prend ces 

signes, et l’essor de sa structure géographique. Or qu’on peut définir la ville à partir 

de ses composantes et identité subjective, comme la ville de Ghardaïa. 

 « Chaque ville se reconnait à ces édifices, a ces institutions, à son degré de 

structuration à l’aspect de ces rues, à l’existence en son sein d’un centre facilement 

identifiable ». (Saidouni, M, 2000, P12)  

 

1-5-   Un aspect social : 

    La ville aussi est un  ensemble de relations, de traditions, de coutumes, et de 

ressemblances sociales, Elle  fait la communauté de différentes ethnies et tribus, 

avec des relations complexes, qui peuvent se matérialiser a des réactions et à des 

effets physiques tente d’apprécier l’identité d’une ville, « la ville étant un lieu de 
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concentration humaine, elle est aussi un lieu de concentration de groupe sociaux 

divers et à des intérêts multiples ». (Saidouni, M, 2000, P12) 

1-6-   Autres définitions : 

• Pour les Architectes et les Urbanistes  

On’ entend que la ville est le milieu ordinaire d’exercice de la profession 

d’architecture et d’urbanisme. Cette profession rassemble les réactions de la 

majorité des actes disciplinaires dans la ville. 

Il ya de multiples définitions, chacune traite ce sujet de sa façon. Certains écrivains le 

considèrent comme une composition de tissus urbains, d’autres le voient comme  

trio de fonctions, et d’autres comme concentration des activités…   

     « Chaque ville est constituée par l’organisation d’un ou plusieurs tissus urbains, 

complétés par des éléments exceptionnels sur un site particulier. Par l’intermédiaire 

des déférents tissus qui la constituent, la ville est un ensemble de systèmes urbains 

juxtaposés ou superposés, ces systèmes sont les supports des activités, des réseaux 

d’échanges et de relations, on peut considérer les systèmes morphologiques comme 

signifiants des signifiés que sont les fonctions et les réseaux».                            (Duplay, claire 

et Michel, 1982 p-419). 

«  La ville est un ensemble d’abris habités et de structures qui assument les trois 

fonctions suivantes: travail, repos et loisir, dans les lieux qui leur ont été impartis, 

reliés par des réseaux de communication variés, en surface, dans les airs ou en sous-

sols. La fonction et le but de la ville est de réussir la vie de ceux qui à la fois la servent 

sans être asservis par elle et se servent d’elle sans l’asservir ». (Document web*). 

 -   « Pour les urbanistes la ville est un espace structuré qui possède  «une structure 

urbaine »,  c'est-à-dire comment les parties de la ville sont organisées entre elle ? 

Cette organisation concerne la composition de la trame viaire (VRD), des zones 

d’occupation de sols et d’activités à organiser ».( H.Reichert, JD. Remond, 1980). 

• POUR L'ONU : 

 « Une ville est une unité urbaine un « établissement humain » étendue et fortement 

peuplée, dont les habitations doivent être à moins de 200 m chacune, par 

Opposition aux villages, dans laquelle se concentrent la plupart des activités 

Humaines : habitat, commerce, industrie, éducation, politique, culture.  

*- http://www.olats.org/schoffer/defville.htm consulté le 10/11/2011 
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Les principes qui gouvernent la structure et l'organisation de la ville sont étudiés par 

la sociologie urbaine, l'urbanisme ou encore l'économie urbaine ». (Document web*).                     

 
2-            CLASSIFFICATION DES VILLES  
 

Les villes peuvent être classifiées à raison de multiples critères qui sont à l’origine des 

supports de caractéristiques de chaque type. Cependant on peut les classifiées ainsi :  

- Une classification selon la taille, les dimensions et l’étendue de la périphérie dans 

un contexte mesurable à plusieurs sens. 

- Une classification selon les activités exerçantes et  dominantes, ainsi que la 

vocation primordiale de leur création. 

- Une classification selon la morphogenèse de ces différents tissus, et les 

conditions de leur création. 

2-1- Classification  selon la taille : 

La taille d’une ville est la surface occupée par elle, traduis par le nombre de 

population qu’ils l’habitent, certains chercheurs mettent un classement de plusieurs 

catégories de villes, comme celui effectué par (Dr Raham,dj 2001) qui a fragmenté la 

taille des villes en cinq rangs selon le Tableau N° :I-01    

 
FONCTION STRATE Population 

Nombre (%) 
Métropole régionale + 400 000 habitants 462 187 4,50 

Villes régionales  210 000 - 245 000 694 563 6,76 

Grandes villes  115 000 - 170 000 711 158 6,92 

Villes moyennes  80 000 - 108 000 792 868 7,72 

Petites villes 45 000 - 54 500 
35 000 - 41 000 
7 800- 31 000 

408 639 
432 415 

1 986 341 

3,98 
4,21 
19,34 

Tableau N° : I-01 classement des villes selon la taille   
Source: Raham,Dj. 2001  

 
 
 

 
*- http://fr.wikipedia.org/wiki/Ville consulté le 10/11/2011 
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2-2- Classification  selon les activités  

 

Chaque ville dotée par des caractères spécifiques, selon sa vocation ou l’activité 

principale qui s’illustre. Donc, la ville se classifie en : 

[ville politique, ville militaire, ville industrielle, ville administrative, et ville 

touristique] (BOURAOUI, I. 2007). 

2-2-1- Ville politique : l’activité de base dans cette ville c’est l’activité politique ; elle 

rassemble le plus grand nombre d’équipements de souveraineté,  

2-2-2-  Ville militaire : c’est une ville crée souvent par des décisions volontaristes en 

premier lieu, à des vocations militaires et qui devisent le commandement avec 

les civiles.  

2-2-3- Ville industrielle : c’est une ville à caractère industrielle, implanté autour des 

gisements minières (la ville de Ouenza a Tébessa), dans des zones à richesse 

pétrolière et minière (villes de Hassi Messaoud, Hassi R’mel…) et au front de mèr 

(les villes d’Arzew a Oron, la ville de Skikda…). 

2-2-4- Ville administrative : la fonction administrative dans chaque ville est primordiale, 

mais elle peut être centralisée dans une échelle territoriale ou nationale (cas des 

villes qui contiennent des Consulats, des sièges centraux de grandes sociétés, des 

ministères…).      

2-2-5- Ville touristique :   

Cette qualification peut être attribuée aux villes de caractère spécifique connues 

par leur architecture différentes, des monuments témoins, d’antécédents 

historiques et de richesse paysagers…       

2-3- Classification des villes selon leur  morphogenèse:  

Les conditions auxquels une ville été crée, indiquent sa nature  et marquent son 

armature, cette dernière se diffère et se distingue par deux sortes de classement 

entre une ville planifiée et une ville non planifiée. 

2-3-1-    Ville planifiée : 

D’ordre générale, la ville planifié est celle qui a été de création neuve et suite à 

une décision volontariste (politico-administrative). Elle peut concerner toutes 

une ville, ou une partie d’elle. Les logiques envisagées par cette nouvelle 

planification peuvent être à  multiples raisons, dont on peut citer, la création 
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d’un équilibre territoriale pour marquer la présence de l’état sur un territoire 

donnée, pour stabiliser les phénomènes d’exode rural, pour lutter contre les 

phénomènes d’étalement urbaines anarchique, et pour détendre les villes mères 

cas du nouveau pole urbain de Khenchela. (Voir carte N° : I-01) 

«  Les grandes agglomérations fonctionnent mal, la politique des villes nouvelles 
tente de porter un remède à quelques-unes des tares les plus évidentes dont 
souffrent toutes les métropoles en proie à des problèmes de croissance. Ces 
maux sont connus : croissance de la population urbaines, augmentation des 
besoins en espace, asphyxie des centres, éloignement des lieux de travail, sous-
équipements des banlieues, disparition des espaces verts,  ou risque de tomber 
dans des lieux communs ». (Chatin, C,1975). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Carte N°I-01 « Nouveau Pole urbain de Khenchela » 

Une partie de la ville planifie- 
Source PDAU Khenchela 

 
 
 

    

ECH :1/2000

EQUIPEMENT 

LOGEMENT COLLECTIF 

LOGEMENT INDIVIDUEL 

LIMITE ADMINISTRATIVE 

EXTENSION DE L'ANCIEN MARCHE

CANAL 

CHAABAT 

ZONE DE PROTECTION 

OUED FRINGUEL

PROGRAMME 300 LOGTS SOCIAUX

PLAN DE COMPOSITION URBAINE 

EN COURS DE REALISATION

LOTISSEMENT EXISTANT

SURFACE  HABITAT COLLECTIF                         14.17 H  
 SURFACE  HABITAT INDIVIDUEL                       11.23 H  
SURFACE  EQUIPEMENTS                                      25.89 H

SURFACE  VOIRIES                                                 17.31 H 
SURFACE  CANAL+ZONE DE PROTECTION      03.70 H
SURFACE  ZONE DE PROTECTION OUED          02.27 H

SURFACE  ASSIETTE FONCIERE                        114.32 H  
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2-3-2- Ville non planifiée : 

La ville non planifiée est une ville qui représente un agencement de diverses 

implantations, exécutées au cours du temps de façon  consécutive, elle ne possède 

pas  de plan confectionné antécédemment. Elle est caractérisée par des rues étroites, 

des trames viaires non régulières et difficiles a franchir par les moyens mécaniques 

(voitures au autres),   une densité élevée, des réseaux de VRD difficile à réaliser, 

absence des aires de stationnements. Cas de la cité des Jardins ex- Marito  à 

Khenchela. (Voir carte N° : I-02) 

  En trouve  ce genre de ville dans une composition globale  d’une agglomération ou 

d’une ville, comme elle peut être comme  ville indépendantes (cas de Ghardaïa)    

   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Carte N° : I-02 Cité Marito des jardins de Khenchela 

Ville non planifie  
Source : auteur d’après la carte de la ville de Khenchela  

 
II- LA VILLE MOYENNE 

L’étude des villes moyennes en Algérie nous semble  importante à plusieurs raisons, par ce 

qu’un grand nombre de nos villes appartiennent spécialement de la même classification 

comme cette brève présentation va nous le montrer. 
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 A ce moment, cette étude passe en priorité par l’identification de cette ville, par la 

poursuite de quelques définitions élaborées sur l’échelle mondiale et à la fois les écrits 

effectuaient à l’échelle nationale. 

Les villes moyennes assument de grands rôles comme des éléments régulateurs, et 

stabilisateurs d’une part et d’autre part des outils de répartition des conditions de 

développement. 

1- DEFINITION DES VILLES MOYENNES  

La définition de la ville moyenne (intermédiaire) se défaire entre une vision qualitative et 

autre quantitative, ainsi les différentes institutions et disciplines.   

1-1- DEFINITION DE L’UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES : 

Pour l’union international des architectes, il a présenté d’abord une comparaison 

quantitative varie d’un pays a un autre, puis il a retiré des conclusions de cette comparaison, 

et après il nous a donné une définition de cette ville.  

« Par exemple, l’Union Européenne les définit comme celles qui contiennent entre 20.000 et 

500.000 habitants, la Banque Mondiale fixe sa limite supérieure au million, dans le contexte 

nord-américain le rang se fixe d’habitude entre les 200.000 et les 500.000 habitants, au 

Pakistan entre les 25.000 et les 100.000, en Argentine entre les 50.000 et le 1.000.000 

d’habitants, etc. ». 

 De tout ce jeu statistique il a  retiré deux conclusions:                   

  - D’abord, la difficulté de définir une ville intermédiaire à partir de sa taille démographique. 

Une ville intermédiaire est aussi pour le rôle qu’elle joue dans un territoire et non pas 

simplement par le numéro de d’habitants qu’elle loge. 

 Et deuxièmement, le besoin de replacer dans son contexte les rangs à partir desquels définir 

une ville intermédiaire: les situations moyennes ont besoin de se référer à des contextes 

territoriaux concrets et définis, aux réseaux et hiérarchies urbaines existants dans les 

différentes aires, à des contextes socio-économiques et culturels déterminés. (Document web*) 

Dans  cette situation l’UIA développé une définition qui rassemble l’aspect quantitatif 

(nombre de population) au rôle territorial et régional peut être jouée par cette ville.  

« La ville intermédiaire ne peut pas être définie uniquement par le numéro d’habitants 

qu’elle accueille, autant ou même plus important est le rôle et la fonction que la ville joue  

*- Source : www.linternante.com./dictionnaire/fr/definition/ ville moyenne. 
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Dans son territoire plus ou moins immédiat, l’influence et la relation qu’elle exerce et 

maintient sur ceci et les flux et relations qu’elle génère vers l’extérieur. On a déjà vu que la 

dimension de population ne nous donne pas beaucoup d’information sur le rôle que joue 

une ville dans le territoire, aspect, ce dernier, beaucoup plus qualitatif du concept “ville 

intermédiaire”. Dès le programme UIA-CIMES, nous préférons souligner comme partie 

fondamentale du concept les fonctions d’intermédiation développées par ce genre de villes 

entre ce qu’il y a de local, leurs territoires et ce qu’il y a de global »     

 
1-2- LA NOTION DE VILLE MOYENNE EN FRANCE, EN ESPAGNE ET AU ROYAUME-UNI.  

Dans un document concerne les villes moyennes, une étude faite sur trois pays d’union 

européen, chacune donne  une  vision sur l’identité de ces villes.  

« La notion géographique de «  ville moyenne «  est vague. Toutefois, elle est couramment 

employée aussi bien en France que dons d’autres pays comme l’Espagne et le Royaume-Uni. 

Dans ces pays (utilisés ici comme exemples), les réalités ainsi désignées se recoupent sans 

toutefois se confondre. Ainsi ; alors que les approches française et espagnole de cette notion 

en terme de taille et de rôle fonctionnel sont assez proches, l’expression « Medium-Sized 

Town » ne constitue, pour les chercheurs Britanniques, qu’une facilité de langage faisant 

essentiellement référence à la taille des villes ».   

Le document présente une conclusion comparative pour les trois pays : 

En France et en Espagne, la notion de « ville moyenne » apparait scientifiquement 

constituée. 

Toutefois, il s’agit d’une notion floue, faisant l’objet de débat au sein de la communauté des 

chercheurs, tant pour ce qui concerne  la taille des villes ainsi qualifiées que pour ce qui 

concerne leur rôle fonctionnel. Au Royaume Unis-, il s’agit en fait d’une facilité de langage 

que l’on peut toutefois tenter de préciser par approximation successives. Dans les trois cas, 

les données fonctionnelles et celles liées a la taille des organismes urbains se recoupent, au 

moins en partie, comme l’indique le tableau de synthèse ci-dessous. (Tableau N° : I-02) 

 

 

*- Source : http://www.uia.org/texte/france/menu-7/3 bibliothequehtml. 
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DEFINITION DE LA VILLE 
MOYENNE  
 

RELATIVE A LA TAILLE RELATIVE AU ROLE 
FONCTIONNEL  

EN France  ENTRE 20.000 A 200.000 Habitants 
dans l’agglomération (limite les plus 
larges) entre le centre local et la 
métropole régionale- 

Entre le centre locale et la 
métropole régionale.   

EN Espagne  ENTRE 20.000 A 100.000 Habitants 
dans le  «municipio»   (limite les plus 
larges) de la ville desservant le 
milieu rural au centre sous- régional.  
 

De la ville desservant le 
milieu rural au centre sous 
régional. 

AU ROYAUME UNIS  Par approximation entre 25.000 et 
120.000 (environ) dans «urban 
area» 

En partie et par 
interprétation : centre urbain 
d’une région non dominée 
par une des plus grandes 
agglomérations du pays- 
« freestqnding FR » - (pour 
les autres : critères de taille 
uniquement). 
 

  
Tableau N° : I-02 définition de la ville moyenne selon la taille et le rôle fonctionnel 

Source : www.linternante.com./dictionnaire/fr/definition/ ville moyenne. 
 

1-3- POUR CERTAINS AUTEURS 

• Sur le plan démographique, la ville moyenne dans l'Est Algérien est comprise entre le seuil 

de 80 000 habitants avec une moyenne de 96 342 personnes. Sur le plan commercial, celle-

ci, a une moyenne de 90 activités et environ 3 100 unités fonctionnelles. Cette moyenne ne 

correspond pas au modèle théorique qui enregistre une seconde fois le problème de 

jonction hiérarchique. 

 Parmi les fonctions qui apparaissent nettement à ce niveau ce sont les cabinets d'experts 

comptables, les papeteries, les garnisseurs, la friperie, la reprographie, l'électro-bobinage, le 

notaire, les écrivains publics, l'emballage, le tailleur traditionnel, le fleuriste, les agences de 

publicité, les réparateurs de radiateurs, les réparateurs du matériel de frigorifiassions, les 

graveurs, les tourneurs-fraiseurs, les libraires et les herboristes. Sur le plan spatial, elle 

couvre des régions assez grandes.  

L'on remarque que Khenchela et Guelma sont à peine plus peuplées que certaines 
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villes moyennes et font partie de ce groupe, ceci est dû essentiellement à leur gamme 

commerciale qui est plus fournie que ce soit en nombre d'activités ou en nombre 

d'établissements. Sur le plan fonctionnel, ces deux dernières sont très dynamiques dans 

leurs régions car toutes les deux sont situées dans des régions très déshéritées où la 

population éparse est importante. Khenchela est située dans une zone de piémont par 

rapport au versant Nord de l'Atlas Saharien, c'est à dire la zone montagneuse mitoyenne 

entre les monts des Aurès et les monts des Nememcha… (Rahem,Dj,2001) 

 

 

• Les villes moyennes sont des groupements urbains, de population varie entre 50.000 et 

100.000 hbts, de nature complètement urbaine, avec des établissements économiques, des 

équipements sociaux, da catégorie administratif supérieure, classé en chef lieu de Daïra ou 

de Wilaya, elle joue un rôle territorial par la disponibilité des activités économiques de tous 

genres entre 11 à 130 activités et des activités commerciales entre 900 et 3800 u-c, et de 

taux de population dans le Nord Algérien estimé a 67.095 habitants ( pour l’année 

1998).(Kabouche, A, 2006). 

 
1-4- DEFINITION DU JOURNAL OFFICIELLE ALGERIEN : 

En a pas trouvé de définition exacte pour les villes moyennes mais la détermination du seuil 

minimum des grandes villes indique le seuil maximum des villes moyennes. 

Au sens de la présente loi, il est entendu par : 

METROPOLE : 

Une agglomération urbaine dont la population totalise au moins trois cent mille (300.000) 

habitants et qui a vocation, outre ses fonctions régionale et nationales, a développé des 

fonctions internationales. 

GRANDE VILLE  

Une agglomération urbaine dont la population dans sa totalité, au moins cent mille 

(100.000) habitants.* 

 

 

 

*- Source : Journal offeciel-loi N° 01-20 du 12-12-2001- relative a l’amenagement et au developpement durable 
du territoire - article 3 page 6 
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1-5- POUR LE PDAU de khenchela : 

En référence du PDAU de la ville de Khenchela, le SNAT algérien montre que Les villes 

algériennes  moyennes de plus de 50 000 habitants connaissent une augmentation 

importante (voir figure N°I-01)  depuis une quarantaine d’années. Le nombre des villes a 

augmenté de 14 villes en 1966, 24 en 1977, 41 en 1987 à 66 en 1998,(Tableau n°03) sur la 

base de la tendance observée entre 1987-1998, le nombre et la population des villes 

s’établiraient en 2030 comme suit : 

Tableau N°03 – évolution des villes moyennes en Algérie 
Source PDAU Khenchela 2007 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure N°I-01- augmentation de nombre des ville moyennes en algerie Source Auteur. 
 

Indicateur Unité Années du recensement et projections 
1966 1977 1987 1998 2005 2030 

Nombre de villes  
 

unité 14 24 41 66 91 112 

Évolution Nombre de 
villes 

  %   +71 +71 +61 +37 + 66 

Population des villes 
 

Milliers 3 475 4 006 6 311 9 311 12 000 27 000 

Évolution Population 
des villes  
 

  %   -- +15 + 57 +47 +28 +125 
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Pour le SNAT, d’ici 2025, compte tenu de la structure urbaine actuelle et des options et des 

orientations d’aménagement, un système hiérarchisé est envisagé:  

Une métropole d’echelle internationale : Alger. 

Deux métropoles de niveau national, avec des fonctions internationales : Oran et un bipôle 

Annaba – Constantine.  

Un réseau de pôles régionaux inter-wilayas qui articulera les espaces régionaux et 

constituera le système structurant de la zone des Hauts-Plateaux et du Sud.  

Khenchela s’inscrit dans l’expansion des Hauts Plateaux. 

Les options au niveau de ces territoires consistent à favoriser un système urbain articulé et 

hiérarchisé autour de pôles d’équilibres et de villes nouvelles.  

Les Pôles d’équilibre des Hauts Plateaux ont une triple fonction : 

• Constituer les pôles moteurs du développement économique des territoires des Hauts 

Plateaux 

• Servir de pôles d’articulation avec la croissance engendrée et diffusée par les pôles de 

développement littoraux, notamment les Aires Métropolitaines. 

• Animer et diffuser le développement économique dans leurs territoires d’influence, 

notamment à travers la constitution de réseaux de villes. 

L’attractivité des Hauts Plateaux  est envisagée à travers la mise en place de pôles de 

développement et de compétitivité. Plusieurs sites des Hauts Plateaux seraient susceptibles 

de créer un tel pôle. 

 Les pôles envisageables pour la wilaya de Khenchela (référent SNAT) seraient : 

 Pôle BTPH/matériaux de construction ;  

 Pôle Nouvelles Energies/solaire/éolienne/nucléaire ;  

 Pôle Industries alimentaires/nutrition/sciences du vivant.  

2- ROLES DES VILLES MOYENNE 

Rehham(2003), a cité d’une façon plus détaillée, quelques unes des caractéristiques qui 

aident à définir le rôle qu’une ville moyenne /intermédiaire joue dans son territoire, à une 

échelle locale/régionale.  
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a- Rôle administratif : 

Centres serviteurs de biens et de services, plus ou moins spécialisés, pour la population de 

la même municipalité et d’autres municipalités (établissements urbaines et ruraux). 

* - Centres liés à des réseaux d’infrastructures qui connectent les réseaux locaux, régionaux 

et nationaux et même, quelques unes, avec un accès facile aux internationaux (c’est le cas 

des villes moyennes des périphéries métropolitaines). Elles sont des nœuds qui articulent 

des flux, points de référence et d’accès à d’autres niveaux du réseau. 

* - Centres qui, d’habitude, logent certains niveaux de l’administration du gouvernement 

locale et régionale à travers desquels se canalisent les demandes et besoins de vastes 

couches de la population. La décentralisation administrative et gouvernementale à ces 

niveaux, à ces échelles, entraîne une meilleure compression du milieu sur lequel 

développer des projets et des mesures plus adaptés à la réalité et les besoins du propre 

milieu. 

* - Centres d’interaction sociale, économique et culturelle. Elles sont “le cœur économique 

de vastes aires rurales dans les villes du Tiers-Monde” comme signalaient Hardoy et 

Satterthwaite (1996). 

b- Rôle de supervision territorial : 

* - Systèmes plus équilibrés et soutenables (par raisons d’échelle) qui exercent des relations 

plus équitables avec son territoire, même si quelques unes exercent comme centres 

d’exploitation de ressources naturelles et humains de vastes aires rurales dans leurs aires 

d’influence. Par son échelle elles peuvent, en principe, maintenir des relations plus 

harmoniques, relations plus ouvertes et équilibrées avec son territoire (équilibre 

territorial). 

c- Rôle de gouvernance : 

* - Centres plus facilement gouvernables, et contrôlables et qui permettent en principe une 

plus grande participation citoyenne au gouvernement, administration et gestion de la ville. 

* - Établissements à échelles plus humaines et appréhensives qui aident au citoyen à 

s’identifier plus avec sa ville. Elles sont des villes qui avec une relative facilité ont ou 

génèrent une identité propre, même si cela devient plus difficile au cas des villes moyennes 

ou intermédiaires dans l’aire d’influence d’une métropole. 
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* - Elles n’ont pas les problèmes d’environnement que présentent les méga-villes et ceci 

devient un clair potentiel, un important atout à jouer face au succès social et économique et 

projection de la ville. 

d- Rôle sociaux -économique : 

* - Elles présentent moins conflits sociaux et cela entraîne moins coûts sociaux. Mais au 

même temps,  et dû à leur taille démographique, elles présentent une mineur diversité 

sociale et culturelle, qui mène quelquefois à ce que nous pourrions appeler une certaine 

endogamie sociale. 

* - Une compétitivité économique inférieure face à la métropole qui tend à concentrer les 

fonctions supérieures du système. Ceci entraîne une majeure difficulté d’accès aux 

principaux flux d’information et de capitale. 

 

CONCLUSION 

 

La définition de la ville est assez large de ce qu’on estime. Elle est dépendante de plusieurs 

visions portées par des empreintes de l’engendrement des réalités humanitaires, des 

réactions de la vie quotidienne de ces habitants, du niveau de vie global de la société,  

Autant, la ville peut être définie comme lieu de concentration  des hommes à un  seuil 

démographique déterminé, elle confère des services  administratifs  particuliers, avec  une 

stratification historique qui marque les conditions d’existence d’une nation, sur un lieu à des 

caractéristiques subjectives reconnus par la communauté ethnique et tribal de la société, et 

matérialiser par l’appréciation physique de sa structure et ces édifices, elle assume  le 

confort vital et moral de ces habitants.  

La notion de ville reste une nomination vague devant la concrétisation effective ; elle 

rassemble déférents types de classification selon la nature de l’objet de conversation, elle  

peut s’orienter sur sa nature et ces conditions de formation, sa vocation principale comme 

lieu qui concentre des gens et des activités, ou par sa taille  et ses retenues spatiales. 

     Dans les précédentes définitions, allant de l’échelle mondiale, passant par les organismes 

concernées et les différents écrivains qui passent en revue par le thème des villes moyennes, 

en arrivants à l’échelle nationale,    
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 La ville moyenne ne peut pas être définie uniquement sous un angle démographique qui 

mesure le nombre d’habitant  qu’elle reçoit, mais encore elle est considérée comme étant  

outil régulateur et stabilisateurs des flux sociaux - économiques, et à la fois un élément 

servant (offre d’emploi et de services) et servis par le contexte territoriale. 

 La ville moyenne peut jouer des grands rôles dans le contexte du système urbains comme ; 

centre d’interaction sociale, serviteur de biens et de service, un centre qui loge un certains 

niveau d’administration pour entrainer une meilleur compréhension du milieu, un système 

plus équilibré et soutenable, avec des établissements d’échelle maitrisable,  

Ces villes ont l’avantage  d’une jouissance environnementale plus que les grandes villes, avec 

moins de conflits sociaux et à la fois moins de diversité relationnelle et  de compétivité 

économique.       
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INTRODUCTION 

La croissance urbaine est l’un des phénomènes qui marque le destin des agglomérations et des villes, 

ainsi que le présent et  l’avenir des nations, il peut se traduire dans l’apparition des nouvelles formes 

de villes et le déclin d’autres, le développement d’une ville ou une partie de ville et la dégradation 

d’autres. 

Sur une échelle plus étendue, la croissance d’une ville peut influer d’une façon ou d’une autre sur les 

compagnes qui l’entourent,  par ce qu’elle peut causer un épuisement social du milieu rural au profit 

du milieu urbain. Cette situation peut être  vécu lorsqu’une société passe par des conditions 

exceptionnelles (l’insécurité, l’avidité des rentes de la compagne…), l’une de conséquences de la dite 

situation est la suscitation d’un déséquilibre de la relation ville-campagne. 

   Au niveau de la ville, une croissance brutale implique un accroissement de la population et une 

augmentation des demandes sur le logement, l’emploi, l’encadrement scolaire et médicale… ce qui 

influe directement sur le bon fonctionnement adéquat des services de la ville et le citoyens qui 

l’habite. 

Philipe panerai, montre que :   

« Le développement d’une ville est dû à des facteurs politiques, économiques et démographiques 

précis, qui  dépassent  d’ailleurs l’étude de cette seule ville pour s’inscrire dans une histoire régionale 

plus vaste.». (Panerai, P, 1980). 

 

         Dans ce même contexte en juge important de faire une distinction entre le terme de la 

croissance urbaine de celui d’urbanisation. (France Guerin-pace, 1993) 

« La croissance urbaine est un fait majeur de notre époque. Il s’agit de mesurer le taux 

D’urbanisation ou la croissance de cette urbanisation par opposition à degré d’urbanisation pour 

apprécier la part de la population urbaine dans la population totale. 

Par contre l’urbanisation c’est le résultat précisément de cette croissance ».( Bouraoui, I , 2007) 

« L’étude de croissance nous semble importante à plusieurs  chefs : 

- Parce qu’elle offre une appréhension globale de l’agglomération dans une perspective 

dynamique, suite de stabilités précaires basées sur la cohésion interne de la ville auxquelles 

Succèdent des périodes de ruptures et des « bonds » dans le développement, l’état actuel 

n’étant qu’un moment de cette évolution. Par là même, elle refuse implicitement la 

Conception de ville-musée, d’œuvre morte, fixée et figée.  
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- Parce qu’en révélant les points fixes des transformations antérieures, elle permet une 

compréhension de la structure urbaine, de son fonctionnement, qui peut être la base 

d’interventions futures. 

- parce qu’elle permet de ne pas envisager les différents aménagements de détail sous leur 

Seul angle monumental ou pittoresque, mais de mesurer leur place et leur rôle dans la 

structure d’ensemble. 

- Commencer l’analyse d’une ville ou d’une agglomération par l’étude de sa croissance 

Apparaît donc comme un des moyens de la saisir globalement, les études plus détaillées 

engagées par la suite venant prendre leur sens dans cette vision globale .c’est le point de vue 

d’Aymonino qui note : « la forme urbaine est un processus continu… et, s’il est possible de la 

décrire ou de la caractérises à une période précise, on ne peut négliger, pour la comprendre, 

l’étude des périodes antérieures qui ont conditionné son développement et L’ont 

littéralement formée ». (Panerai, P, 1980). 

1- DEFINITION : 

« La notion de croissance, au niveau des nations, se traduit par une augmentation des indices globaux 

de production, par un enrichissement, une élévation du niveau de vie, au niveau de la ville, la 

croissance implique une augmentation de taille, de dimension, de poids, d’influence sur un territoire, 

tous attributs qui peuvent être quantifiés » (M.NOEL 1975, p 194)  

Les théories de la croissance urbaine sont très anciennes : 

R. Cantillon, en 1720, base toute sa théorie de la croissance des villes sur le développement de leur capacité 

de production.la croissance d’une ville est alors liée au développement de ses exportations.  La croissance 

urbaine ne peut être qu’induite, elle dépend de la croissance régionale.  

Condillac(1847) présente une thèse de la croissance urbaine totalement inverse .Pour lui, la ville est l’élément 

moteur de la croissance régionale .La croissance d’une ville résulte d’un processus cumulatif lié au rôle de la 

consommation. 

Pour F. Quesnay (1952), le développement des villes provient d’un essor industriel et commercial, renforcé par  

un effet de répulsion exercé par les campagnes sur la population rurale et par un effort de l’attraction exercée 

par les villes. (France Guerin-pace 1993, p08) 

  F.Guyot (1986) remarque que « les auteurs qui étudient la croissance des villes estiment de manière a peu 

près unanimes qu’elle est conditionnée par quartes facteurs : 

*   Un progrès agricole important. 
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*   Le développement des moyens de communication et de transport. 

 *  Une organisation politique et sociale bien Structurée. 

*  Et enfin une réserve d’eau adaptée aux besoins. (France Guerin-pace 1993, p12,13) 

 

P.H Derycke (1970) relève  des causes très proches qu’il considère plus comme des Conditions permissives de 
l’urbanisation que comme des facteurs explicatifs de la croissance  des villes : 

*  Croissance démographique. 
*  Exode rural. 
*  amélioration des transports. 
 * Et élévation des revenus. En quatre grands cycles d’innovation. 

Pour expliquer l’origine et la croissance des villes .J . P. Gibbs (1963) définit cinq phases distinctes 
dans le processus de concentration de la population dans les villes : 

- La phase initiale de développement des villes est caractérisée par un taux de variation de la 
population rurale égal, ou même supérieur, à celui de la population urbaine. 
 

- La deuxième phase de ce processus démarre lorsque le taux de variation de la population urbaine 
dépasse celui de la population rurale.la cause directe de cet accroissement est l’exode rural,  Alors 
que l’exode rural se poursuit, le taux d’émigration dépasse le taux d’accroissement naturel de la 
population rurale, qui entre alors dans une phase de déclin absolu. 
 

- troisième phase (déclin absolu). 

Cette troisième phase ne se résume pas uniquement à l’accroissement du nombre des migrants des 
villages vers les villes, mais reflète aussi un déclin de l’accroissement naturel de la population rurale, 
dû au départ des jeunes. 

- Quatrième phase se caractérise d’ une part,  par un essoufflement de L’exode rural et d’autre part, 
par un mouvement migratoire des Petites villes vers les plus grandes, aboutissant a un déclin de la 
population des plus petits centres. 

- Une cinquième phase caractérisée par une boucle de rétroaction négative qui fait office de 

régulateur suite au dépassement d’un seuil de densité de population, il se produit alors  un 

mouvement de déconcentration de la population du centre vers les périphéries des grandes villes, 

cette périurbanisation est facilitée par l’amélioration continuelles des transports est des 

communications, qui permet a la population de bénéficier des services d’une ville en dehors des 

zones les plus saturées. (France Guerin-pace 1993, p10,11) 
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S’inspirant de ce modèle L .H . Klaassen (1978) décrit le processus d’urbanisation comme un cycle 
spatial comportant quatre Phases : 
urbanisation, Suburbanisation, 
désurbanisation et rurbanisation 
(figure II.1). 

Toutes ces approches négligent ou 

considèrent comme un facteur 

exogène le développement du 

système urbain dont la ville fait 

partie. Or, si l’on suppose des 

interdépendances entre les villes 

d’un même réseau, il y a de fortes 

probabilités pour que les causes de 

la dynamique d’une ville soient d’ 

abord à rechercher dans l’évolution 

du réseau.  

(France Guerin-pace 1993, p12) 

 

                                                              
Figure II.1 processus d’urbanisation de Klaassen 

                                                                                  Source : (France Guerin-pace 1993) 
 

2- LES ASPECTS DE LA CROISSANCE URBAINE : 

Multiples sont les aspects de la croissance urbaine, mais les principaux de point de vue urbanistique 

sont celles qui traitent les airs physico-économiques du milieu urbain.  

Dans un article sur La croissance urbaine P.H Derycke (1970) retient surtout trois critères de cette 

croissance : l’augmentation de population (croissance démographique), l’étalement dans l’espace 

(l’extension urbaine), l’augmentation des revenus dans la ville  M. NOEL (1975) reprend l’étude de 

ces trois critères et ajoute l’aspect social et politique. (NOEL, M. 1975 p-194) 

2-1- L’AUGMENTATION DE LA POPULATION ou (la croissance démographique) : 

L’étude d’évolution démographique est inévitable pour évaluer la croissance urbaine, elle joue le rôle 

d’effet de stimulation, et en même temps comme conséquence de cet effet pour ce dernier. elle est 

expliquée par  l’augmentation de nombre de population du au croissement naturel dans les mesures 

de satisfaction aux conditions de vie  d’une part, et d’effets d’immigration interne ou externe d’ autre 
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part .pour celui qui représente l’effet conséquent, il est du aux orientations politico-administratives, à 

la baisse des prix du foncier , et aux réactions socioculturelles de la collectivité publique. 

                                                                                                                                            (NOEL, M. 1975 p-195) 

La croissance urbaine est avant tout la conséquence de l’excédent naturel donc c’est l’accroissement 

de la population. « On a deux facteurs expliquant la poussée urbaine : L’exode rural (le manque de 

terres, les conditions de vie difficiles et l’absence d’encadrement médical et scolaire incitent les 

paysans à rejoindre les villes) et l’accroissement naturel (le taux de natalité élevé ». 

 Chérif Rahmani à bouraoui i 2007 

2-2- CROISSANCE SPATIALE OU L’ETALEMENT DANS L’ESPACE:  

La notion de croissance spatiale d’une ville ou d’une agglomération se concrétise  pratiquement par 

l’extension de son  périmètre urbain (l’étalement spatial). on estime que plus la ville grandit en taille, 

plus son poids augmente dans la région. 

 « L’extension géographique des villes obéit à des processus complexes, liées à des causes propres à 

la ville (congestion, prix…) et des causes subjectives (psychose sociale de la pollution, désir de 

compagne, etc.…). Ces processus d’étalement dans l’espace sont encore mal connus, puisqu’ils 

mettent en œuvre une notion dont l’analyse est sec débuts : la dynamique spatiale des mouvements 

économiques et sociaux » (M.NOEL 1975 p-197). 

2-3- L’AUGMENTATION DES REVENUS OU (LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE) : 

Dans des conditions favorables, caractérisées par  une stabilité sociale, des impulsions  commerciales 

exceptionnelles, équilibrées entre offre et demande, des réseaux  de transitions tolérantes…, une 

augmentation des revenus qui envahissent l’acte économique d’une société  et manipulent les 

conjonctures de la réalité vécue d’une ville ou d’une région.  

L’intensité du poids économique va en paire avec l’existence  d’administration qui le maintient dans 

des règles légales et des services qui se complémentent, ce qui donne faveur a une croissance 

urbaine qui génère un accroissement de population, un développement des infrastructures de bases, 

et qui prévient les besoins de se loger, de travailler,  d’avoir le loisir et le bien être. 

2-4- LA SITUATION SOCIALE : 

Le déséquilibre survenu dans la relation du milieu urbain avec le milieu rural, met l’utilité de rester a 

la campagne en enjeu, et pousse les paysans à s’expatrier vers d’autre campagnes, ou le plus souvent 

vers les villes, pour qu’ils changent de régime  de vie et pour améliorer les  conditions de leur 

existence. 
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Cette situation peut se traduire en phénomène d’exode rural qui est considéré dans sa définition 

simple comme un fait de départ des habitants de la campagne vers la ville , et de la paupérisation du 

milieu rural qui est dans sa vocation principale un support primordial de secteur primaire qui est a 

son tour l’innovant de toutes sortes d’activités de la vie humaine.   

Donc, la stabilité sociale confondue  par l’enracinement de la population rurale avec des 

investissements profonds, dans les multiples structures sociaux-économique met en garde l’équilibre 

demandé dans la relation ville-campagne.    

2-5- LA PRÉPONDÉRANCE POLITIQU-ADMINISTRATIF : 

    En entend que n’importe quelle action d’extension ou d’implantation d’une partie de la ville ou 

même d’un équipement public ou-bien privé se recommande par un effet politico- administratif, sous 

une entité de planification ou de nomination. « Le Regroupement  de toutes les directions 

administratives locales, la concentration des services supérieurs et sièges sociaux des entreprises, les 

moyens de formation, les équipements et les commerces rares vont aboutir a renforcer le rôle de 

pole urbain, à accentuer sa domination sur une région. Il s’agit d’une domination politique puisque 

toute l’organisation et la gestion du territoire proche ou lointain dépendra en fait des décisions prises 

dans la ville ». (M.NOEL 1975 p-200). 

3- MODE DE CROISSANCE 
 

De point de vue morphologique, Le mode de croissance d’une ville s’agit de différentes stations 

historiques que la ville les poursuit pour obtenir une forme générale déterminée, Ces stations 

s’incarnent dans la composition structurelle de la ville, la latitude environnementale, les différentes  

épisodes qui marquent l’histoire de la ville et son entourage, les discisions politiques et 

administratives qui gèrent l’effet gouvernementale du pays, les indices du développement 

économique, et enfin l’identité  socioculturelle de la population.       

Des études divers abordent ce sujet de multiples visions, dont entre eux celle effectue par ; 

Philippe panerai (1986), qui a  distingué par le mode de croissance deux phénomènes globalisantes 

formant le type de croissance : 

3-1-  La Croissance Continue :  

     « Se caractérise par le fait qu’à chaque stade du développement, les extensions se font en 

prolongement direct des parties déjà construites .la forme de l’agglomération  reste  unique, 

déterminée par une limite identifiable, soit qu’il s’agisse d’une forme simple, soit qu’au-delà du 

noyau constitué, des proliférations amorcent les développements  ultérieurs. 
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Carte N°II-01 : ville de Khenchela depuis sa naissance en 1984  jusqu'à 1972, présente une compacité 

formelle dans une  croissance continue, Source auteur 2012. 

 La succession des différentes enceintes : murailles romaines, remparts médiévaux, fortifications de la 

renaissance, octrois et enceintes militaires, a joué un rôle primordial.  

En définissant une limite précise entre un intérieur et un extérieur relevant de statuts différents, elles 

ont favorisé une densification maximale et une structuration forte du noyau telles, que les faubourgs, 

hameaux ou anciens villages englobés dans la ville ont fini par  être assimilés par elle, devenant 

centres de nouveaux quartiers sans rivaliser avec le centre ancien» (panerai ,P1986 p18). 

Ci-on fait une projection de ces données théoriques sur un plan pratique supporté par la carte de la 

ville de khenchela, on constate que cette ville est si développée dans une compacité ressemblante 

depuis sa naissance comme un petit village de création colonial jusqu’aux premières années de 

l’indépendance (carte-II-01). 

Cette formation lui offre une qualité d’une ville  à une croissance continuée au moins jusqu’aux 

années  ci-mentionnées.  
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